
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



VOI. DE L'E ER
COLLEGE JOLIETTE

TaA ÇHARITE FAIT LE HFRETIEP, L' TUDE fAIT L&VEPgR.

Vol.YII) CoZllge jolielte, .Mardi i i juin 1878. (X0° 19

HISTOIRE DE FRANCE

US UllEF V ENIîEN A im: t . RY w A.ISTE
A Pt LF D)tATm1E C HOL.ET

(17 octobre 1793). (1)

Malheuîmuîx fqllz-vous faire 1... )e quelle tacihe
allez-vons souiller la mainte caiuse qu nous dfen-
dons ?... l>'n peuple le héron, allez-vous devenir unt!
hone d'iniaauin.is I... Ail fun nmls Ciel, écotez-moi1...

Votre génrid. l'inltrépide lI<în'iOnchamp, a failli expirer dIl
stuh pou r et de honte e n a ipprelnait 1ho. rrible forfait qle
vous vous i q lîr*l z diac ir :.. i>ieu soit loi : j'ar-
rive encoro à temps !

Soldatta vonien , Voiusi avez pri les arnot polr
défendre votre religion et votre, paiiri contre l'ippres-
tion la plus iniquîme ; le ciel a favorisé vos effort» ; vos
nombreux succès, vos brillants ex ploits ont iimortalisé
lu nomn de cette province. Duvant vos vaillantes cohor-
te, bien dsi fois l'enneini élmjuivanité a fui en désonire
apràs avoir iigié di son Mng les sillons de vos cai-
pagnos. A do rares intervallel, il est vrai, le Seigneur
a voulu éprouver votre constane par du légers échecs,
mais toijolirs, Voua en Ctes tdimoins, des victoires écla-
tantes sont vomues venger l'humiliation de vos armes.
Et aujoun'hui qîa le sort le la guerre vous a étd lutu
favorable, allez-vous perdre oiirago et, par unte atroce

vengeance, attirer sur vos tAtes le courroux du Ciel I
EiîportWs par %ute aveugle fureur, vous n'avez pui

(1) A la iuito dconn funnste joune, Io's enlnnnfil voinnlsiiiii
s'élalent ropliéos sur 8t-Vinrnnit. A lotir arrive dans cotto villii,
lo non breux gnid atg. niuris pr l'iniînrttiu. rstiolurnnt de vigir
la mort dinurs Iflr* il nuarmn mur M)0 rpubicins enfrerimes
dana l'Abba)yo. liachmp mrtelletmtnnt blossoqg dans l'actioni,
apprit lIttintat <lin l'on inuillait ; aussitôt Il qnvoyni son aulo.
do-camp pour commtiaanior aux Vendéeng do fin r grAco aux pri.
sonniors. DAjà log cannes étiniont hralîues contro l' iline, lorsultue
l'oflicier arriva nu1 milieui dos soldaits mnlités. Son Intervention
sauva Ins républicains du manssacro.

coîiprentirc comblieni il est lionteux d'égorger des hoin-
ime sans défense, vous n'avez put réfléchir aux conse-
iu.ences épouvantables qu'entrainerait un semblable
attentat. La vengeance appelle la vengeance ; ce nassa-
cre serait le signal des plus horribles représailles de la

part des républicains, et vous auriez presque justifié
aux yeux de la France la guerre d'extermination qu'on
a entreprise contre nous ; ce nom de brigands que
vous acceptiez comme tu titre de gloire, voi devriez
en rougir dans la suite, car, justement niérité par ce
crime, il manliiemit d'un ntigmate infamant la plus ne-
ble des causes.

Vous voulez vous venlger, mais la mort (les ré-

îublicainîs rendra-t-elle vos frères à li vie ?... Du
fond de la toisbe ils condanment avec indignation vo-
tre projet sanîgiiinaire. Victimes du devoir, muar-
tyrs d lia foi, ils ne regrettent point letir glorieux tré-
pais, et vous troulbleriez llisrn ceuiires en iM!rpetrant le
plus oieux des forfaits I..-

Vous vouilez vous venger, vengez-vous donc en sol-
dats :... C'est sur lu champ de bataille que votre épée
loyale doit frapper vos ennemis ; c'est au milieu diu
comillbat et non contre les prisonniers salis défense que
doit tonner lo bronze homicide. Vous avez les armes,
vous étes vaillants, vous êtes forts ; le camp ennemi
n'est pas loini do ces lieux: ruez-vous comme un torrent
sur leurs bataillons, qu'ils éprouvent une fois de plus la

pmeaniteir de votre bras. Fidèles à vos trailitions de vail-
lance, attaquiez ens face, à ciel ouvert les ennemis qui
ntsistenit à votre bravoure, mais gardez-vous de por-
ter une main criminelle sur ceux qui se sont confiés
ent votre parole.

Vous voulez vous venger, vengez-vouls dono en chré-
tions I L'exécution sommaire les prisonniers serait uns
violation des maximos le l'Evanigile et redoublerait
la haine de l'imnpiété contra notre sainte religion. Lais-
sez aux républicains l'odieux monopole de ces massa-
cres en nasse que vos conrs indignés ont tant do fois
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flaris; pur vous sodata du Christ, gnissez-vous
sui yeuxd lW potéiité par un gééireux pardon. Vous
avez au vaincre, sachez faire grâce aux vaincus.

Etendu sur sa couche sanglante, le valeureux Bon.
champ vous ordonne d'épargner la vie des prisonniers;
c'est votre général, respecter son dernier onre. Lii-
ses mourir en paix ce guerrier sapa pour et sans repro-
che qui vous donna l'exemple de toutes les vertus
chrétiennes et militaires. Oh 1 je le vois avec bonheur,
à l'aspect de votre chef expirant, vos cours se sont
amollis, voS regards n'ont plus cas éclairs de haine qui
me faisaient frémir, de vos poitrines va s'échapper ce
cri de grâce qu'il implore comme une cnsolatioun au.
prime.

MATurAs TELUB - (RUdloriüue).

DEUX PARIS
(Suite).

III.
Après avoir considéré l'état d'abaissement auquel

les principes des temps modernes ont réduit la capitale
de la France, détournons nos regards de ce triste speo-
tacle et consolons-nous de tant d'humiliations et de tur-
pitudes par la vue du bien opéré dans ce même l'aris.

Sur deux millions d'habitants que renferme cette ville
qel est le nombre de ceux qui mènent la vie du siècle I

l n'en arite pas un sur cinquante, et, dans cette
minorité infime, que d'étrangers !... Les autres sont-ils
les brebis fidèles, restées au bercail sons la houlette du
pasteur ? Malheureusement non, mais si tous n'ont
pas la foi qui éclaire, l'espérance qui console, tous vi-
vent de souffrances et de labeurs.

Il est temps d'arracher à la nuit les Suvres sublimes
que le christianisme inspire, de les donner en exemple,
de les offrir err admirition. N'étale-t-on pas tous les
jours, avec un cynisme révoltant, aur 500 feuilles pu-
bliques la liste des scandales journaliers 1 N'y aura-t-
il que le bien qui n'osera produire ses oeuvres i Il
est vrai qu'il n'attend pas sa récompense des hommes
et que, suivant, le précepte de l'Evangile, il répand ses
bienfaits da l silence; mais il faut relever le cou-
rage des faible. et des indécis et leur montrer que le
bien et la vertu ne sont pas de vaines appellations,
comme on s'efforce de la leur faire entendre.

On a assez calomnié, prenons le parti de défendre,
et, comme aux premiers siècles de la foi, il suffira de
montrer nos ouvres pour nous justifier. Les ambigui-
tés d'une jactance audacieuse sont les ressources des
méchants ; notas leur oppoeons des fait, que tout le
monde peut voir et apprécier, et comme ces novateurs
ne chérissent rien tant que les ténèbres, nous projette-
rons quelques rayons luminetix sur leIs man"uvres
Inique', assuré quo le meilleur moyen de les réfsuter,

c'est de les mettre au grand jour et de les redtre com-
prehensibles. Le père da mensonge n'a-t-il pas toujouhs
aimé lombra et l'équivoque 1 Il aline l'ombre pour lui
et pour ses adeptes ; car le bien a des attraits pour les
&mes nobles ; l'exemple est une force, et c'est en re-
couvrant les actions maginsanimes d'un voile éiais, est
les dénatutant le plus possible qiue le mal garle soit
sceptre et rège star les eurs endureis et les esprits
irrésolus. ]Ikhirons donc ce voile pour montrer le
Paris du bien.

Si les avantages umatériels d l'aris sur les autres
villes du monde peuvenît etre contestés, sm prépotnd«-
rance pour le bien est indubitable. Le Paris cnrtiun
renait de ses ruines et du sang de ses martyrs ; et de-
puis un silte que l'Am des permcutions anglates
s'est ouverte sous l'impulsion du pilosophime qui a
égaré les courset lesesprit., les hauts faita inspirés par
la religion se sont multiplis ut les chtasipios de la
bonne caisse ont combattu avec le déSvoument le pluas
héroique. La foi, le dévouement et l'héroasme, voilà
sous quels aspects il serait beau die voir l'aria, ai j'avais
une lyre aour le chanter ; ent cette vie de sacrillee et
d'abnéption ne se ramonte pas. Ces vertus sont ses ti-
tres le qloire et sur les Suvres qu'elles utgghrent re-
posent I espérance et le salut <le l'avenir.

Paris croit en Dieu, l'adore, l'aime et lui olAit. Dit
lever le l'aurore aut delclisn du soleil, à toisa les instants
où l'au gste Victime renouvelle le sacrifice de la mi-
séricon et de l'expiation, on voit autour des autels do
chaque église se presser de pieux fidèles du tout
Age, de tout sexe, de tout rang, attirns par l'amour et
recueillis dans la prière et l'adoration. Qui sic ls a re-
marqués sortant du saint larvis joyeux, sanctiflés et
forts, allant d'un ¡aS tranquille affrtnter les luttes de
laournée et réilandre l'asmssône des consoLations, des
encontRgemneIntA et tous les sec01uM exigén par les in-
fortunes que Dieus place star leur chemin. 1.'épouse ren-
tre dans sa famille plus attachée à ses devoirs, le oî*ur
aurabondamment rem;pli de paitience et d lenté. Iieu
bénit ceux qu'elle anin et le bonlîeur diu parndis
semble régner autour d'elle parni ses enfaints. I jeune
homme vient auprès du tabernacle épurer sa foi et anti
amtour ; le joug dis Seigneur lii semble plus léger, il
le porte sans peine ni contrainte et remplit ses devoirs
avec une gnIce et une mntodeatie qui lui acjuierent sou.
vent des imitateurs. L'Age mûr vient solliciter le panrln
de ses défaillances et de ses coupables oublis; le v leillanl
s'est entretenu avec le seul anis qui ne l'a jamais tromnpéi
et qui lui tend la main de l'autre côt4 de la tomba ;
le soldat s'est assuré lai protectiona du Dieu dis armées
et voit toute l'étendue et toute la noblesse du devoir
qui lui incombe par son titre de gardien et de défenseur
de la patrie ; le législateur s'est inspuiré au conseil de
Celui mine qui régit l'univers et les empires, et qui
est à lui seul la loi et la justice.

Toute la société chrétionne se retrouve ainsi plus
vivante, pius éclairée et plus forte après n'Atre nourrie
du Seigneur de la vie, de la lumière ut de l'anotr. l'a-
ris aime Dieu ; il l'aime d'un amour tendre qui, dans
les heures de reeicillement, le remplit d'ineffables dé-
lices, d'un amour passionné qui le presse de répandre
la vérité glorieuse qu'il possède, d'un amour miséricor-
dieux qui se penche vers toutes les douleurs pour les
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giuélrir oiu les aquiager, d'n anour relé qui voudrait vriment celle des premiers disciples de Jésus-Christ.
nativer li tiondu Jour la pn(lgation de l'ltvangilt. A Plus tani, s'ils acquiêrent quelque bien, ils paient leurs
ces tnoignages .rialelits viennent s'en ajouter d'au- dettes en devenant lprotectetirs leur tour. Ils connais-
t res, plus rares et plus oleiielm. fitsit polir miîontrer aui ment les hontes le la nisr, ils deviennent ingénieux

rnfwlimpii fie lie 4 91 effrts sont ittîollinLts et que le à la sortilger. lMM soc'iétési d St-Vincert de Paul et
Christ nura totijotir( dans ses titeples phls d'atlotrtentr de sIcou iir mutnels, les Cercles catholiues leur sont oit-
que ls rinioîn ocetltes den loges n'auront df larti- verts. Dans ces écoles de bons exempl>îes, ils épurent
aans. leurs prinuiples et reuserrett les liens de reconnaissan-

'eux qui ont plu voir et entendre cette fille prepisMsk f'. de fmaternité' et d'amour qui unissent la société cirél-
<il' rrn·mlit tis les dimIance le santuatiire de Notre- tienne et font toutie sa force.

um-le-Viftin.,' purront, LII suetn'Iir di eIîo- Voilà e l'aris de l'aposteilat laïque ; au-desstis, pluls
t ' itiq 'it re nte, nwute'r on. qui'il y a de sI ibli- pbr-s dle l'hiseroi smie, est le Paris des comimunii1iiaites re.li-

,li-, de divin dans ces iluintîations, danl 'es prières gituîses. Il n'est pas rare de rencantrer ces édifices ait
d .ms ce ch-4 Clantts où l'lrnieiît des voi X est la taJtelàlIii4 style sévère-, I l'aIsIx-et tranquille, cer, sanctuaires de la
expbrimiei de (har:nonie den iurs, Ceux qui oit a- vertu et du rti <l dévoinient. Il s'élve de chacun
ist à e r giilioses que Paris Voit se re- ciriitne i une colonne de prières et de sacrifices qui ar-

noui veler plus de vinhgt f'ois par annÀ'e, où l'élite die li rt-tqt la veng'eJatre <le d)ieu, Ce snit les justes quie le
wociét l.ariemle, r<er4eitve par puis e dix grille Se'î;igeir deinandîait h Abrahunm peour épargner .wlone.
hoimmes (sans copiiljter les feirnmes et les enfantits). va Qui n'a renîîarqié à tontes les heures dui jouir, ulnal-
chanter le Orniaauteuîr du St-$uacrmnent exjsó oMur gn les c'haleurs de l'été et les froids <le l'hiver, une
l'adoration î-rlttttelle. et l'accompagner dans une pro- remmnne silencieuse qui traverse la foule eipressée. Elle
cession avec dens flauîlsqix. syitmesle' de l'ardeur de rt rice ptt4tre et porta des paruires d'or et de soif,

leu'tr foi et le la pureté de letir auour, ceux-là, liss- recherrhant la vaine cAnsidérat ion des hounines. Mle a
néous, peet' applréier tout ce qu'il y a dle touchant suivi l'alpwl dc son bie<n-ainl, le Christ ,iésus, elle

nlsitJt 'e conc oms de enîfants lévoiée de l'Eglise. Pè sait que tout est vanité, hors aimer Dieu et le servir,
h·'riniages, fundaion e Ouvelles églises érigées avec son costuime rnppjelle d'iutres siècles et d'autres

laimonie, d fidlèls, le temziple du Sarenr'-î-tir qui run rs ; élle réupond aux injures lpar unt sourire, au
s'élèvt sur le lontl des ltartyr» cXimmoaeî uno10 vive eix- én.pris pir l'auour. Si elle frappe à lit porte du riche,

presio'n de la foi nationale, voix dle la bonein , c'ett pour tendre la ii, miais ce n'est pas pour elle
voix due peupl et de% gris, tout proclanue qlut le ,p:'elh' mnidie. suivez-la jîusqi'aui terme de A course.
v oiux Pars cruit nilsIeu l'amdeore, Vimuî<e et ltti loW·it <ln 'ttiniait l. hien et renouverlle à chaque als

'etpe foi 1claire e-t dirige le dévom-ment. Si les mi- b,' wiu vre admtirlel de l'ui des plus giqn"ds ieln-

dreS et les itfriiti ont Saus nmbre, la elarité faiteuir et l'huianité. Voulez-vois savoir son nom,

pimrveoit h tout et fait let irainceles. Voyez dan81s ces allez dlanliS les Iopitu x le' ileiîi ide ner aux mîtalades, dans
riie's dil tou rn,es et ,ibres î'enfialit abau ; il Nva la mnsaie obscure et dllat issée uit vieillard qIe les

s'éioler et twurir dans lia mi.r ou grandir dans a infirmith retienmnent mour sen graiat ; ce nom âii,
pare'ne e"r teuriier le vours d'i'une vie inrable dlemambd-le à re' enfants ahdonnés qii grandhissatienit

lans la iau.e FIls d et 'rim, il était ds-ntinó 'à vif , dats i l'hab ittirle dit vice et qutie la foi a r'géién"r ; alle.
ï-tre la v' eLit-i. la ebarit .e rI u 'ille et I.- con.fie h jusque dan s ces d lentures soimblires creu sées s ous le sol
le-q reiniinis pIieiuses let dont lit iiigitniiii ouîtet oi. ù grouille uie puliatiin alleuruse et perilule,

ede re-lever cu our Litri par la mnisê et du lui appren- et si vosi y trouvez une Ame sereine, qui <spère dans
ure les douicurs de la prire et le l'imi ur q'il n'avat du lua pvn- et qui ne. se laisse pas uabattru dians ses

jiltits oinne. la filn <l riche', mvtue dln priie'u . x oulbfilolf'ri, celle-là pontrra sans doute lire aussi le nlotil
habits, lumnuitdi potir t out orplglii tuclt te0 qui est n dle c'et ange terrestre et vous recoiiattrez là une s(eur

<-'essair i t t à monl in4strucrtifili, et lains die St"'inciint de Pul.
1un esprit le siacrifice'- et I'alnî 4 gat ifot,i'll<' l'elit4ttre l ce déNotieilCtt sans l'erntenr d'auîîi -e -es

tInt dl foiisi file s'il tait son propre enfant. Pali lans IIIIlîle futies que lon appelle les Petites Seurs (es
asilem tf la Irovilenee, tous les dlMai4sé trouvent les llaiuvres, lui recuoillent les vieillards sauï fortune,

tpiéresss It's Nollicitudes que daitres goûteintit les ident à su bortcr clîrtieiîîent les denières
foytir paternîel. <letllti ye <le în %ie et les î'léî tiL t bien tîtoirir, et

A l'hRO où ves enfLnts peuvent subvenir & Iinis pro- tatit il'atitrus (lott hi itigtit et édifiaîîte dniiinénîtion
pros besoisl, louir protectutrs ont pour euxt des places fît.igiiî'ni!. lèntiro dllts mîtieux prouver lu dévoie-

di, choix et contiiient à veiller sur lugr tu»ue it, à tuent de ce Parin notn ient.
la elservation dell ltuirs jouirs. IA' soir alpr'ès le travail, bu exuîr aitnantit u éolé i'élète facîleint à
à li tii de rlut*ue iiem fine, on les voit licorl se ré-ut- ruistue, et élait Paris j'ui trou leux vivates expies-
nir pour s fottither o.nsouemluie par la prièer et par les sioltu, lu i it lu tiartyr. Ton tus lui;ttines
sages nxhortationn de Couix qui ls nliment. -'ost une voient partir dl ion Wéiniuîaitcs et des
agréabli réunion où los joux.los ldoturmse looonversa. rligittses es apôtres d la bonnt nuelle. Ils vomt
tions mout hainots i atoembian opdItI leur.-re doux lu ooir , îufvaîîguet la croix dans la main,
d so voir souvent . pour:qo0onaoi r,,tsot rd;nupir partoutoit il y a do peuples, ialgu' lfw périls qui les

continIullomîont contre loumal. I4ofla, duet liïo "vlioiit àCX.îidu ld Jaut que les uxt5iîitds (lu la tet'e répon-,
so nåler à ux et coti d ltý !.CI,* lour foi, tch la foi du leur artriu: je ois

cetto, vl d'lllit4 -diJd lai Jn i~o iler1 udev et 'obis. Il faut en cobivenir, lo inissioui-
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n4IQeht 8s.qn. homeno dévouô, c'est un héros,
ceg gt~T igigm e Dipi~tre.ndMore mieux dans b

'Conbien ont eu h choisir entre une lAche renoncia-
tien & tous leurs principes do chrtken et les tourments
le- plus ra4is I Des milliers de personnes de toutes
les conditions, nobles et roturiers, riches, et pavres, sa-
vants et ignotants outrsista aux !latteries qu'on leur
a prodiguées aussi b n qu'aux injures dont on lois a
accablés, aux tentations de l'amour, de la richesse et
des*honneum. Un set moi pouvait assurer la paix de
leurs jours, mais cette prole, -entraire à la voix de
leur conscience, ils ne ,'ont pas prononcée. Fiers un
face des tyrans et des asmasis, ils n'ont cessé de con-
fesser le Christ jusqu'au dernier soupir, et lorsque leur
voix mourante ne pouvait plus se faire entendre, ida
parlaient encore par les lèvres de leurs plaies et par
le sang qui ruisselait de leurs corps en lambeaux. Cette
affirmation de la foi est la plus glorieuse, et lu vieux
Paris chrétien, dans sa longue histoire, trôtu à chaque
page quelques noms de ces héros. Il en garde la liste
pour l'humiliation de l'impidtà et comme témoignage
de a foi. Il n'est pas nécessaire pour trouver des con-
fesseurs de la foi de remonter par le souvenir aux si&-
eles des Césars, l'histoire contemporaine enrei tre
aussi des noms do 'martyrs. Au frontispico de ce sèc,
vers la fin et le milieu de son cours, je vois gravés par
un burin, pourpre de sang les noms, la vie et la mort
glorieuse des martyrs ; sur leurs tombeaux la posttrité
a fait écrire cette épitaphe qui résume leurs combats :
"Gorùs vicis -, loire aux vaincus du monde et de la
révolution.

C'est après la Terreur qu'un républicain releva la liste
des gens assassinés par ordre es persécuteusrs et des
bandits abusant d'un pouvoir usurpé. Voici cette liste
officielle pour Paris seulement : hommes, femmes et
enfants guillotinés, massaorés, fusillés et assasainés
de faqans diverses : 980,818. Pendant le 12 ruois
d'exercice du tribunal révolutionnaire de Paris, il y
eut au delà de 4000 victimes. En trois jours, furent
égorgéq à l'abbaye de Saint4'errnain 131 détnus,
dont 18 prtres ; aux Carmes, 172 ; à Saint-Firmin,
9 ; au Grand-CbAtelet, 216 ; à la Conciergerie, 388;
àla Force, 160 ; aux Bernardines, 12; à Bicetre, 171;
à la Salpêtrière, 35. A ces victirnes de la haine et du
la terreur, 1848 et 1871 apportent leur contingent,
Tous eés martyrs ont. laissé des fila et des imitateurs.
Ia gérrdration de ceux qui croient, et qui sont par là
mdnte désiq& pour la proebaine hécatombe, se msl-
tiplie tous esjonun à la grade consternation des tué-

Voilà le Paria di bien, de la prière et de. l'aumôno.
Dieu seul connait tdutes les bonnes oeuvres qle
Marthe la sainte offre chaque jutgr pour ai malheuireu.
se teur. Puisse sa constance et sa foi active, après
avoir ddtourné le chAtiment de la coléte divine,-néri-
ter la miséricorde entière- le retour et le repentir -de
Madeléine la pécheresse I Plaris converti, c'est la Fran-
ce entière reiidue à la ganleir 'de la »foi ;, là Franen
convertie, c'est le:sAlt de 1Eirrope; et l'E1tro chré-
tienn, c'est Id rionde à genoux et rigdn6rß deviittla
croix.

AtnERT DE VAt.u tg,
pâluis, am 147i.

ig"EOliOLOG.JID

combien d'hmures trates et lugubres doivent murue Ça et Ia
le eb.min de là vie, qui.e asertmmui na moulranem dtivent
10vahr la crtUr de 1'h0o1mm aVant q1uil atitnl" roternlIin là&.
trie; que d'agmà il doit voir tombefr à eu ratos! A pliwem avint-

nous "r&% quelim. atni'.."•". nu"i" n'rusa an* r'ico, rauîtu il

"*"l doiii '""" c" 11341ffl, 4.i'i " 1--ilrr' .1.' n tié" 'igr. Pt "'-
pnaiant. il nous Jntone un regard -sn errt.re. drja nous aperr-

vont li"'i'''"que ""t " <i"n4in.*. " in l"itichr,* eroli teut Ir'" " " '' .

lIf quelques ossemntI. arh'veni i> te rnveir Psi m'neer.' A
trhoh pu derrière netot. un flo re-* mnnnmente vient di, surgir
Aent qu'il disp.rair dan* r rmtnenl. dA.rni A sn p-lk-

min ui'rniàrp pea%àn. il rcouVrw learta il# antre ami r'Mrte.

NAn.M,, llrgoMa, a,,,M e pit.nPU..
I avait vingt ian. de quatit. brillantes. un pirs Mi une nrne

qui concentrairnt bur ce Al. uniotuet la plist grand. perte de
leurs afewr. dns dîcue.. La banfranwe avait tu4r. q.uoiqeotol
%-baié 0a corps. sa santétata ratii, 1W rat Vrai. nmas A 4at

la eVe pleiIe tlf vigueu'mr qUi (atite u1ana le, Vrines, PW''%ue touit-
jours doit per trirmpiher liu mal. aumi nir fins IO 4tt-ml a'sîe-
rer wcor di onnas Journ ; uns doute.n flati ds ternipr. rbv.',
d'écolir. Il eotrevoyait un hetl evpnlr."t manintenanit. din I1 frai.e

cOuchn oÙ Il trpOeM, il nou 4alrsa tem p1aro10 die Jol: " Err
ne in puIere dormiam ........ ,..Viitrraint me jrm roi ana.

Venéresa lis protonio d»Waoie M- la Prn$,.mmno-l poritns
,s,,vent aimpud,,4, sint, asit l ,imvnr d, r. contlritpla.
prionas Wfa. dans il saimit si benm abaiuser 1a aloire %ur l'intin.
ment iacrA dii notre modrete temple, qu'il Iadmato sui nuht.
mes conQort.s del élus.

Forcê de regagner la rayrr piaternPt.notro pauirri ami renlast
le dernier loupir, la .', juin, apré quatre Jour( df malale. Il
a lti lnhutn, lé, 7. A Mt-Ambrnis ta parli natal" Io ee a
dé 1a clasa do philoanphii#-.muis lpar in plusi sontinent do ' lmitio,.
aallicitrn.ut et Obtinrent la pernniainn d'aler renilr. ton de-.srniers
devoirs à leur ,pr41m" coniVfi'rvr.

Qli1. Jl RI'05Eç En i'Mî.r i
X.

LETTRE DE BELGIQUE

Anvers, le 25 mai 1878.

Mew Mhers amin du Culljîi Jolielte,

Vous ni',ves engagé si graciensement à n'étre pas
trop are que je ho puis nempheller d'accéder encore,
avant la fin de Pnée scolaire, h un ddxir i sincère-
ment et, i bien oxpriné, Vous aimez, m'avez-vous dlit,
mes petites corlespondances ; c'est un bon signe, car
vous ne pouve:ainmer en ellos que Ie choses dont elles
vous entrotiebnnent, c'est-à-dire le Saint-Sl(igo du lltîno
et' Ia ê teltras catholipieist qui mnnntrent l'admirable vi-
talit le l'.E«i se notre Mère. Gardez toujours cet amour
et voua serez toujours heureux.

»0 quoi vous parlerai-je aujourd'hui, si ce n'est du
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nlu'elait poitife quo Dieu a don àe à son pglise. Oh !
qu'il soit liénii celui qui vient au nous du Jésus-Chrit

pour être son vicairu sur la terru; nous v r(nérorl en
lii le representant du l'onitii éte'rnel, le stcceseur de
S. 'irr, lu dlépsitaire des clefi u royaume (ls cieux,
lu pastetr de-&% poutours, lram le du l'Kgli.e. Nous ai-

mns en lui le l'bre diLVouié de ios Aimes, lu ganlieu
vigilant du nos iatérta spirituels, tl.;edfeer lus

en acclauaDt le nom aimód dt nouveau lape. La co-
caide aux armfle de Léon XIII mtnit sar toutes les

poitrines, dans lai ville pas une fenétrl ne restait
Mias dmpuau. Les citoyens se sont chaleureusemont

LssciéS à la flto, partout tir le passage du cortége
ils ont nt-l leurs vivats à ceux de cette ardeute jeunes-
se. Deuvaut les desecurea ( Mgir le Recteur et le

Vic-ltecteur ce fAt une vé$ritable ovation. IU soir
droits de nos eonacieçnnes, lo'idftiblu soutienl de lia vt- 'i à nnuveau le éves (e l'univunuiW catholique
ritgl, de la juistico et li la r.eligion. Si llaounna ent dans qui savalixit en grupe m c Au loremier rang
toutles bochWisilaNftulus tois t'esurisi l'univers eaier lifatigniele société deq fanfares jme ses plus beaux
a tn-aailli dallégnsao li jnnr on il 'a t t ig¶acaar fnorcciltX, arrive ensuite le grnd lot humain ; au-
'élever au pnitifimt suprémne l cardinal Pecci, nulle ieuuus dit tdi brillent mille lanternes multicolores.

pance t.'saillemnt n fut plus fort qu'au sein de la (,lette illtmination qui marche dans la nuit, et à
cMtholiuei dlelgique. Ah ! la B'klgqVlue mit. <1f'h fliti laïluelle vient s'ajouter l flammne intilLite des
de prendre leur 'li arni nous, il était imaupossible torce et de@ falote, donne aux rues dl la ville un

àux tardinaux ie choisir tata l'apt plus bwlge ite Ion Ajititry-v lu helle décomtinn des fa-
X III ; eette affirmation voas fitonne pent-&tre, eisi iples. les feux de Btide qui s'allument partt, et
chers amis voAs allez me compremîre. D'ln la aat.1, une idée dc ctte fêls LA sérénade
ielgique vst mûre ile retrouver dtans le nouvoatau l'n- tl<tanéo s g,'r Namèche a Été tem-olle les inenibre-4
tife l'amour de prédilection dont le grand l'apt défiunit fil. la rouiaaîsîîon se sont rutaulus auj)r&lide leur illustre
'st plt t li'honorer. L'on XITl en effet conatuait li et lnica-iîaaé Rncwur et l ont exprié les sentiments

dévotument lu liple bllge au SitSiogn, on scule- do losr% conili,4riles ; Mgr r remercié avec effusion ces
ment par la rononné<' qti es n aubli dans tout 'ngi- jetnes gond qui afrnaunt avc tant (le cour lear do-
vers les mNagnaifiqet-s denionsetrntions, rnais encore pdar à l41ise et au Siti-Sitge. Dans la journée

sli xprne pie rsnnelle. Pendant troigi antétes, il R n avait envoyé ait Sait-l'èr n têlégrainie ainsi con-
habité notro litrie on qualit t do eonc apostolique ,il : I 130 dtadiunti de l'taniveritè catholiqte iaa-

anrès de S. M oIhpoll 1, il a pt ainsi recueillir d'él-iriqtelit Iul>liquîumneaft leur dévolleulestit at Siat-Siégo
quetit témoignages ( linransnulable attachement dt

peuple belge à la foi entholique. de so vénération ont XII1. " Lg, repense (le Reine est nrrivée bietôt ; elle
de sa filiale obéi'isance au Vicaire de .Tsts-Charit. tîitrÂuotaii etaiaola
l'endant cette nonciatur ansi, Mgr Pecei fit lautati- lto!lgiqaae a r0îl1 avec ghraaute Satfaion le
ment aippnnié et aimA en 14'lgique ; il soit anqluérir tlds 1.00 étudiants do l'niversité catho-
lestime et l'affection du roi b1/owll T. ixcelleit jtge tique. Sa.Saintew rutuercie loi é-tudîîîaats et leur envoie à

en fait d'hommaes. Il laissa Iaratmi notas de grands tous, de toua eur, la l iotiomi apo5tolilue.
souvenlir ; On se rappelle ilnore avoe 1uellîA haute l'tînivemitè a li anétanire du comir, elle n'a îns ou-
intelligence, quelle patrfatie! distinction et qtel tact blié que le tacucu l>(uxi est vents assiter le 24 juillet

exquais il a dirigé le's aflnire-s de la notnacintiru à 3niax- 184: aux promotions solenele (lca Ioctors Pi tlo-
ells.ogic et dmit canon, et qia'l prenoaîç à cette occa-

Il mn'et iipossible le vous raconter lem s itiîh nus- Rion ti ai8ootrs fort nmla-iré pour sa profonde érudntioma
nièi'-re's dont l'llégree ds Belges s'est aifs et fort lattr por o crp aadéiqe de Loain.
dans cette circonstance, ju cboisls donc les fnit.s les -.E. n visitA ensuite dans le pins gand détail ls édifices,

plus itéressants. Votus apprendrez avec joie comaînient le!; it llibhiothèo1îîo alu l'tînîvumitt, lt tî'a ces-
la jeunesse uiniversitairo <le Louvain, avec laquelle si de maînifester tout l'iuatét que titi inspinit iittn

vous avez déjà fait uin puis connti.ssane, a fPti cette gratada institution isatinnalo. Il est deux de poisr(1110
heoureutao et rapido diection. . Les étdtdiaints ont tens loi 1a11e actuel vit tout cola ; de qel =ur il i

uno aksemsblée gomtitmle afin de pro'ndre les imesures lx'ni cette vaillaate et etuadieea noso, 'enpeir de la
nécessaires pioir célébrer l'avéinenent du nouiiavnai chef rligion ut dc la patrie 1
<le l'EgTiAe. I réunion a été dcs las animées et, d'un Dès avaut Bota arrivée à Bruxelles, le lion dîtîso

consentorfinent uananimaeo, aune gmrnde manifesataion fait nuttitié particialièro attachait le futur Pape à la 13Igi-
décidée. Le 22 février, l 1300 éitudiants dos diverses qui. A l>aaadntit iioble u l ome, il
facultd, à la the dosquel manrclaitla molé d(ei, avait didtiegsé pariaai se cufrrS un fils du la ichleo

fatsifae, oîftipayrM lem prinieie aislvil le, joua u tîlh l'ts éles die l'un ltivstctholiq de
qg.
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l'épiscopat catholique ; l'amitié qui avait uni ces deux
jeunes dn destinés n si brillant avenir survécut à leur
longue séparation et denaesra, toujours constante et fdéle.
On sait que le climat de la Belgique fut défavorable à la
santé de Mgr Pecci, et qu'il dut retourner an Italie. En
quittant nore pays où ses grandes qualités lui avaient
concilié la conatance royale ainsi que l'estime de lépisco-
pat et des fidèles, il a emporté pour notre patrie une affec.
tion profonde dont la persévérante et bienveillante effica.
cité se montre en toutes les circonstances : permettez-moi
d'en citer ici quelques preuves. La joie toute paternelle
avec laquelle Léon XIII a reçu le baron d'Anetban et le
personnel de la légation belge est un témoignage des bons
souvenirs que Sa Sainteté a conservés de la Belgique. Le
Pape a rappelé qu'il avait tenu sur ses genoux notre roi
Léopold Il, alors jeune enfant, gu'il l'avait souvent béni a
la prière de sa mère la sainte reine Louise-Maria ; il a dit
qu'il se rappelle avec bonheur et reconnaissance l'acmeil
qu'il avait reçu dans notre pays. Puis il a ajouté: ilj'aime
beaucoup la Belgique, on y rencontre de nobles cSers,
on y fait beaucoup de bien et je tiens à répéter devant
vous, comme je voudrais le faire devant tous les Belges,
combien j'aime votre pays. Je bénis votre roi, je bénis la
Belgique, et si j'avais le bonheur de pouvoir lui faire quel.
que bien pendant mon pontihcat, ce serait pour moi une
grande satisaction. s

C'est le cardinal Dechamps qui a proclamé le scrutin au
conclave. Après le baisement du pie, Sa Sainteté a relevé
]'archevêque de Malines et lia embrassé en Li disant :
" C'est un bonheur pour moi que le premier qui me félicite
soit un fils de la Belgique que j'aime tant. " Revenu de
Rome, le cardinal beige est allé en personne remettre au
roi Léopold Il une lettre autographe du Pape en réponse
aux félicitations que la cour de Belgique avait envoyées au
Vatican et qui y étaient arrivées les premières. Rentré dans
sa ville archiépiscopale, Mgr Dechamps a adressé au clergé
et aux fidêles de son diocèse une magnifique lettre pasto.
rale relatant les mémorables événements dont il avait été
témoin à Rome.

Parmi les enfants de l'Eglise, les Belges surtout, qui ont
tant acclamé le nouvel élu, ont tenta à honneur de ne se
laisser devancer par aucun autre pays, et ses délégués ont
été les premiers rendre un hommage collectif et public à la
Papauté dans la personne de Léon XIII et lui offrir leurs
présents. La députation belge a été reçue solennellernnt
par le Saint-Pére le r5 mars dans les secondes loges dii
Vatican ; elle était conduite par Mgr de Battice, évéque.
coadjuteur du diocèse de Gand, où prit naissance la belle
ceuvre du denier de St-Pierre. On remarquait parmi les
délégués le comte de Villermont,président des ceuvres pon-
tificales, le comte Stéphane d'Alcantara, représentant du
cercle catholique de Bruxelles, le prince de Caraman-Chi.
may et une foule de notabilités ainsi que quelques dames.
Le Saint-Père fut paternel et bienveillant; le lendemain au
soir Sa Sainteté a reçu en audience particulière dans ses
appartements, la députation que Mgr de I',iége avait en-
voyée pour la féliciter :cette audience a duré au delà d'une
demi-heure,Mgr Warblings a remis au Pape la lettre de S.G.
Mgr l'évêque de Liége et une somme de 3o,ooo0 francs,
produit partiel du denier de St-Pierre et des étrennes, Sa
Sainteté,est-il besoin de le dire, s'est montrée profondément
touchée de l'attention de l'évêque et de la générosité du dio-
cése. Dan:un langage d'une simplicité et d'une bienveil-
lance émouvantes, Léon XIII a rappelé aux déléguép lié.
geois que depuis 5o ans il était hé à Mgr de Montpellier
par l'autachemient d'une sincére amitié, qu'il avait étudié
avec lui et-avec feu Mgr Malou¿ évêqul de Bruges il s'est
plus A évoquer quelques souvenirs de la jeunesse des deux
prélatsieurr'étudo, leurs pré egiircs onetions, le piofesso>
rat de1elui-i à l'université de Louvain, le canonicat de
l'aqsre 4 Iyamur.

1 - --~~ ~ ~ ~ ~ ~ -_ p L ,. - - _

Enfin, mettant le comble à sa bonté. l.éon XLii a con-
vié tout le pèlerinage belge à assister à sa messe et con-
munier de sa main ; c'était le a7 mars, :"dimanche du
carême, jour où l'Eglise nous rappelle les gloires de la
Transfiguration. Cette cérémonie a laissé dans le cS:ur des
pèlerins des joies ineffables comme l'écho de cette lrole
de l'Evangile : Domine, bDnum sit no kr nise. Il y avait
environ aoo personnes, la cérémonie a tu lieu dans la salle
dite de la comtesse Mathilde que l'on avait transfornée en
chapelle. Vers huit hcures,apirés avoir bén l'assistance, le
Saint-Père a commencé la messe : nen n'égale, au dire
des pèlerins, la majesté avec laquelle Léon XIII célè-
bre le saint sacrifice e: l'accent de 1 itîé profonde avec
lequel il prononce les oraisons, la voix vibrante du Papc
permettant de les suivre et d'en gonier, pour ainsi dire, les
sublimes beautés. lais ce qui a surîtout iapressionné l'as-
sistance, c'est r'Evangilc dle la Transfiguration qui rcjo-
duisait au vif les sentiments dont les Aaes débordaient.
Au moment de l'élévation, l'auguste célélbran s renouvelé
aux yeux de leur foi li gloricuse scène du Thalr. Comme
il achevait les paroles de la consécration, ils entendirent
en esprit la voix qui disait : m Celui-ci est mon Fils bien-
aimé en qui j'ai mis toutes mes complai'ances s. le dot-
ces larmes perlérent dans les yeux des pèlerins lorsque
le Dieu de l'Eucharistie se donna à eux par la main
même de son Vicaire... Pendant la messe d'actions de
giAces, le Saint-Père est resté agenouillé devant l'autcl
dans le plus profond recueillement. il était littéralement
prosterné, la tête cachée dans ses mains ci touta alsorbe
dans une ardente prière. Il a daigne admettre l'anistance
au baisement du pied et de la main, et avant de se retirer,
il a voulu consacrer par ses paroles le conaolant souvenir
que ce jour laissera à jamais dans l'Amc des heureux
témoins et il a béni dus fond du cS:ur les pèlcrins et tous Ici
fieIges-

Et maintenant vous comprendrer, mes jeunes amis,
avec quel facile empressement nous avons reporté sur LÀon
XIII les sentiments de vénération, d'oléissance, de filial
et gné'reux amour que nouas avions voués ai grand lic IX.
Avant de partir, nos pèlerins sont allés visiter à la basi-
que de Saimt-lierre la tomba p)rovisoirc mass déjà glorieu.
se de Pic IX. afin d'y prier pour lui, maisu aussi dc l'invo-
quer. Je le sais, vous aimez aussi l'Eglise et son chef
suprême ; prions pour lAon XI1 comme rxwus avons prié
pour Pic IX, car la tiare est encore unc couronne d'éyines,
couronne royale cependant, puisqu'elle fut portée pour
notre amour par ladorable et divine Victime dit Calvaire.

En 6nissant, laisse-moi vous remercier des priéres que
vous voule. bien faire pour moi ; vous ne pourrier nen
m'offrir le plus précieux, car la prière est la clef d'or qlui
ouvre toits les trésors célestes.

E. S.

INFORMA T IONS DIVERSES.

La "Voix de l'Ecolier est autorisée f,
urnnonccr que 0sor'tie des 6lüvcs llirif I ieu
le 25 juin.

La date régulière de la publication de la Voix de
l'1coiir coïncidant pour ainsi dire avuuc les fels do
la réunion des ancluns élèves, nous avou crut devoir
avancor de crois jours I'axplitioni dit Jmtrrml.

LA 0X rEL'ECQLIE?, iMJuin 18:
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La première Messe
POUR LOUIS XVI

( suit, d fis).

Aux premiers mots prononcés par l'ecclésiastique, l'étran-
ger laissa apercevoir un mouvement de terreur involontaire;
mais, reprenant une contenance calme et regardant avec
assurance le prétre étonné :

- Mon père, dit-il d'une voix visiblement altérée, nul
n'est plus innocent que moi du sang versé hier.

- Je dois vous croire, dit le pretre.
Il fit une pause, pendant laquelle il tint les yeuîx fixés

sut l'inconnu. Puis, persistant à le prendre pour un de ces
peureux conventionnels qui livrérent une tête inviolable et

De chaque ci"té de l'autel, les so:urs étaient agenouillées sacrée afin de conserver la leur, il reprit d'une voix grave :
sur le carreau humide du plancher. .lles priaicnt de con. - Songez, mon enfant, qu'il ne sullit pas, pour être ab-
cert avec le prêtre qui, revêtu de ses habits sacerdotaux. dis- -ous de pareil crime, de n'y avoir pas coopéré. Ceux qui,
os:t un calice d'or orné de pierres précicuscs, vasc sacré devant le défendre, ne l'ont lias défendu, auront un compte

sauve sans doute du pillage de l'ahbaye de Chelles. j bien lourd devant le Roi des cieux.
L'inconnu vint picuscment s'agenouiller près dci deux - Vous croyez, dcmanda l'inconnu stupéfait, qu'une

religieuses. Mais, tout a coup, apercevant un crepe au participation indirecte sera punie?
calice et au crucifix, car n'ayant rien liour annoncer la dei. - Oui.
tination de cette imeise funèbre, on avait mis Dieu même - Le soldat qui a été commandé pour former la haie
en deuil, il fut assailli d'un souvenir si cuisant que dcs est-i donc coupable P
gouttes de sueur se formèrent sur r l fot - Non, dit le prtre.

le-s quatre silencics acteurs dle cette scène allaient cè· L'étranger, prenant cett dernière réponse p<îir tne so-
lébrer un obt sans le corps du défunt. intercéder auprès te lotion favorable i se% doutes par lesquels il paraissait tour-
lieu pour un roi dle France, et faire son convoi sans ver. menté, ne crut pas devoir insiter davantage, et dit u
cucil. C'ètait le phls pur'c tous les dévouements. un acte urètre par manière d'acquit, mais dans une vive anxiété
étonnant de fidélité. Toute la monarchie était l.à dans les - je mugirais de vous offrir un honoraire quelconqte
prières d'un prêtre, de deux pauvres filles, et peuit-tre pour le service funéraire <ue vous venez de célébrer pour
aussi la Révolution était-elle représentée par cet homme le reî>us de 'Ame di roi. On ne peut laer une chose
dont la figure trahissait trop de remords pour ne pas cro. inestimable que par une offrande qui soit aussi hors <le
re qu'il accomplisait les vtxux d'un immense repentir. rix. I>ignez donc accepter. monsieur, le don que je vous

Au moment de prononcer les paroles latines Iniriho fai4 d'une sainte relique. Un Jour viend/r leut-être où
ad a/lare Dri, le prètre, par uie ins;piration divine, regar- vou cn omprcndrer la vaeur.
da les trois assistants qui figuraient la France chreticnne En achevant ces mots l'étranger présentait '
et leur dit : tous allons entier dans le sanctuaire de tique uie petite boite extrêmement légère. Le prètre la
lieu ! A ce paroles. jetécs avec une onction pénétrante , it involontairement, pour ainsi lire, car la solennité des
une sainte frayeur saisit l'aitqstafnt et les dIeux religeuics. parolc< (le cet homme, le ton qu'il y mit, le rspect avec
l.a ferveur de l'inconnu était vraic ; ussi le sentiment qm lequel il tenait cette boite l'avaient plongé cLuis une pro-
unissait les lrières le ces quatrcs serviteuirs <le Ilieu et du 1 fonde surprise.
roi f<t-il uinaniine. il y eut un moment où les pleurs g.%- Alor ils rentrèrent lanç la pièce où les deux religieuses
gnèrent l'inconnu ; ce fuit an /'fier NlOster. les attendaient.

î.c prêtre y ajouta cCite prière latine : El rernitte s«/us - Vous êtes, leur dit l'inconnu, dans cette maison plus
regii./it/ iiludor'cu remisit ipie, - et pardonnez aux cil sftremé qu'en aucun lieu de la France. Restez-y. l)s
régicides comme l.ouis a pardonné lui-même. â pieuses veilleront à vos besoins, et vous pourrez at-

Ies cieux religieuses virent leux grosses larmes tracer tendri sais danger des jours moins mauvais.
un chemin humide le long des joues påles de l'inconnu et J>,uis un an, au 21 janviçr [cri prononçant ces derniers
tomber sur le plancher. I'office de% morts fut récité en. mots il ne put dissimuler tit1 mouvement involontaire], si
suite. .c Domine sa/vm/ar Regem, chanté à voix basse, vous adoptez ce triste lieu pour asile, je rcý1endrii as-
attendrit ces fidèles royalistes. Ils pensèrent que l'enfu- sister avec tu à la messe expiatoire.
roi, polin lequel ilsi Suppligient Cil ce moment le Très-haut, .Il n'cva ja, il salua les muets habitants d acett pau-

était captif entre les mains de ses cnnemis.
Quand le service fuinébrc fut teriminé, le prêtre fit signe

aux deux religieuses, qui se retirèrent. Atssitôt qu'il se
trouva seuil avec l'inconnu, Il alla vers lui d'un air doux et
triste, puis il dit d'une voix paternelle :

- Monsieur, si vous avez trempé vos mains dans le
sang dut roi martyr, prencz confiance en mes paroles. Il
n'est pas de faute guI, aux yeux de )ieu, ne soit effacée
par un repentir aussi touchant ci aussi sincère que le vôtre
parait l'être.

vre uemeure, jeta un dernier regard sur les symuptomes qui
éposaienut de leur indigence, et il disparut.

Pour les deux innocentes religieuses, une semblable
aventure avait tout l'intéret d'un roman. Aussi, dès que le
vénérable abbé les instruisit du mystérieux présent si so-
lennellement fait par cet homme, la boîte fut placée par
elles sur la table, et les trois figures inquiètes trahirent
une indescriptible curiosité.

M"• de Charost y trouva un mouchoir de batiste très-fin.
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LA VOIX 0E L'ECOLIE, il Juin 1878.

Il était souillé par quelques taches de sueur. Après l'a-
voir examiné tous trois à la lumière avec une attention
scrupuleuse, ilsy reconnurent de petits points presque noirs
et clairsemés, comme si ce linge avait reçu des éclabous-
sures.

- C'est du sang I dit le pretre d'une voix profonde.
Les deux soeurs laissèrent tomber la relique prétendue

avec horreur I
Pour ces deux &mes nalves, le mystère dont s'envelop-

pait létranger devint inexplicable ; quant au prêtre, dés
ce jour il ne tenta pas même de se l'expliquer.

Les trois prisonniers ne tardèrent pas à s'apercevoir,
même au plus fort de la Terreur, qu'une main protectrice
était étendue sur eux. D'abord ils reçurent du bois, des
provisions, puis du linge et quelques vetements pour n'être
pas reconnus. Malgré la famine qui pesa sur Paris, ils trou-
vèrent à la porte de leur taudis des rations de pain blanc
qui y étaient régulièrement apportées par des mains pres-
que invisibles et tout à fait inconnues.

Les nobles habitants du grenier ne pouvaient pas douter
que leur protecteur ne fût le personnage qui était venu
faire célébrer la messe expiatoire dans la nuit du a i jan-
vier z793. Aussi, soir et matin, ils priaient pour son bon.
heur, pour sa prospérité et pour son salut. Ils en parlaient
souvent, bien souvent, et ils se promettaient bien de lui
offrir mille actions de grices le soir où il reviendrait, selon
sa promesse, célébrer le triste anniversaire de la mort de
Louis XVI.

Cette nuit si impatiemment attendue arriva enfin.
A minuit le bruit des pas pesants de l'inconnu retentit

dans le vieil escalier de bois. La chambre avait été pré.
parée pour le recevoir. L'autel était dressé. Cette fois les
sours ouvrirent la porte d'avance, et toutes deux s'empres-
sèrent d'éclairer l'escalier. MiP' de Charost descendit même
quelques marches pour voir plus tôt son bienfaiteur.

- Venez, lui dit-elle d'une voix émue, l'on vous attend.
L'homme leva la tête, jeta un regard sur la religieuse, et

ne répondit pas. Elle sentit comme un vêtement de glace
tomber sur elle et garda le silence.

L'inconnu entra, et, à son aspect, la reconnaissance et
la curiosité expirèrent dans tous les cSurs.

Les trois pauvres reclus comprirent que cet homme vou-
lait rester un étranger pour eux ; ils se résignêrent. Il en-
tendit la messe, pria et disparut, après avoir répondu par
quelques mots de politesse, mais négative, à l'invitation de
partager nie petite collation que Mi•de Charost avait pré.
parée pour le recevoir.

Jusqu'à ce que le culte catholique eût été rétabli par le
premier Consul, la même messe expiatoire se célébra mys-

'térieusement dans la pauvre demeure sise aux portes de la
Villette. Quand les religieuses et l'abbé purent se montrer
sans crainte, ils ne revirent plus l'inconnu. Cet homme
resta dans leur soúvenir comme une énigme.

Les deux sS.urs, religieuses de haute naissançe, trouvè.
rent bientôt des secours dans, leurs familles, dont quelques
membres avaient été radiés de la liste des émigrés, et re.
prirent leurs habitudes domestiques ; elles racontèrent à
leurs parents et à des amis leurs moyens d'existence pen.

dant la Terreur, la main de Dieu étendue sur elles, la
messe expiatoire, etc.

Le prêtre, qui, par son origine, ses bons offices et son
mérite, pouvait prétendre à un évêché, resta à Paris, et y
devint le directeur des consciences de plusieurs familles du
faubourg Saint.Gernain.

e.a
Disons à nos lecteurs que le mystérieux inconnu n'était

autre que Samson,le bourreau même de Louis XVI, com.
me son petit.is l'a déclaré dans ses A//'mires.

I. Dr. IIALZAc.
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